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1. Caractéristiques du public 
 
Notre travail d’analyse qui repose sur une partie de l’enquête lancée par l’association  
« Médiation Nomade » en juin 2019 qui vise à laisser la parole aux jeunes, pour qu’ils puissent 
s’exprimer sur différentes problématiques associées à leur vie dans leurs villes et plus 
précisément dans leurs quartiers. La moitié des répondants ont entre 18 et 24 ans, ils y ont 
répondu généralement pendant les soirées proposées par Médiation Nomade et sont issus 
des quartiers populaires. Les ¾ habitent en famille. Enfin, concernant le sexe, 27.2 % sont des 
filles et 26.7 % des garçons (en notant toutefois que cette question comporte de nombreuses 
non-réponses : 46.1 %). 
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2. Insertion locale : vie quotidienne, culturelle, sportive et loisirs 

36% des répondants sont inscrits dans des équipements. Les filles fréquentent 
majoritairement les MJC, médiathèques, espaces jeunesses tandis que les garçons s’orientent 
surtout vers les clubs sportifs pour pratiquer le football, le basketball, la boxe…  

Par ailleurs, les jeunes soulèvent le manque de lieux dédiés à la pratique sportive, comme des 
terrains de foot, de basket, un skatepark, un gymnase, une piscine ou une salle de danse. Ils 
évoquent aussi le souhait d’aides financières pour s’inscrire dans des équipements ou même 
pour les transports. 

Par ailleurs, les jeunes plébiscitent l’ouverture de davantage de « lieux conviviaux » afin de 
pouvoir se retrouver entre eux, où il y aurait des activités telles qu’une salle de jeux avec des 
Baby-foot par exemple, ou encore des lieux de consommation (centres commerciaux, fast-
food, cinémas…) 

Pour animer leurs soirées, les jeunes souhaitent des moments de rencontre, tels que des 
barbecues, des boites de nuit, des booms, des fêtes pour les jeunes, des rencontres entre 
quartiers, des débats, des fêtes des voisins… afin de pouvoir être entre eux mais aussi de 
rencontrer de nouvelles personnes. 

Il ressort donc une envie très largement partagée des jeunes d'avoir des espaces nocturnes, 
d'où la nécessité « d’ouvrir la maison de jeunesse de 19h à minuit » ou « pouvoir se rassembler 
tous ensemble ». 

A ce sujet, il existe une vraie demande des filles afin d’avoir un lieu des activités dédiés, car 
les endroits sont souvent perçus comme réservés aux garçons. Ce qui confirme un constat, 
souvent entendu chez les spécialistes des questions de jeunesse dans les quartiers populaires 
: les filles ont du mal à trouver leur place, un espace à elles, notamment les soirs.   
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3. Ressenti sur leur ville / quartier 
 
A la question de savoir s’ils se sentent bien dans leur ville : 86 % des jeunes ont répondu 
favorablement. 
 
A travers leurs réponses on constate leur attachement à leur quartier qui peut s'expliquer par 
les habitudes à faire telle ou telle chose et leurs entourages (ils y vivent depuis très 
longtemps). Le lien qualitatif/ socio-émotionnel avec leurs familles, les voisins et leurs amis 
sont importants dans leurs réponses. 
 
On observe ainsi un élément récurrent sur l’affection liée à leur ville : le terme d’ambiance. 
Très utilisé dans le questionnaire, le mot ambiance serait l’ensemble de ce que les jeunes 
associent à leurs vécus à x moment : des sensations liées au confort, à l’agrément, à la liberté, 
au contentement, au dynamisme en lien avec leur ville/quartier ou bien, dans une moindre 
mesure, plus négativement quand il est affilié au malaise, l’inconfort, l’insécurité ou encore 
l’ennui... 
 
Enfin, la notion la plus souvent évoquée, par les jeunes en général et ceux de Nice, en 
particulier, est celle de la préservation de leur "cadre de vie “ (des éléments qui reviennent 
comme la mer, la plage, entre autres), d’une part et d’autre part, la critique des nuisances 
(sonores et visuelles)  ainsi que le manque de propreté et d'entretien de leur environnement. 
 
 En ce qui concerne les jeunes qui ne se sentent pas bien dans leur ville, les réponses 
s’orientent vers des raisons liées à la délinquance ainsi qu’au sentiment d’insécurité ou de 
danger.  
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4. La sécurité 

 
Sur cette question, la moitié des répondants indique la présence de rixes et d’incivilités dans 
leur quartier, notamment via du tapage nocturne, du squattage et ceci, en lien avec la 
présence de trafics et la consommation de drogues et d’alcool. Dans ce contexte d’insécurité, 
la question qui se pose est la suivante : la police peut-elle être la solution d’après les jeunes ? 
 
67 % des jeunes pensent que la police ne peut pas résoudre ces problèmes, en évoquant une 
perte de confiance envers les policiers mais également des violences, de l’irrespect et une 
incompréhension mutuelle. 
 
Quand on leur demande comment ces problèmes pourraient être résolus, certains proposent 
l’instauration d’un dialogue entre la police et les jeunes, qui augmenterait la proximité et 
l’identification plus juste des “fauteurs de troubles. D’autres évoquent une augmentation des 
effectifs et moyens policiers mais également la présence d’intermédiaires tels que les 
médiateurs et éducateurs. 
 
Les répondants montrent ainsi qu’ils ont de nombreuses attentes et pistes de réflexion pour 
améliorer la vie et la nuit dans les quartiers. 
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5. Idées et attentes 

 
Pour l’ensemble des réponses des jeunes à propos de leurs attentes mais également 
l’émergence d’idées directement en lien, 4 sujets sont récurrents :  

1. Il est question des transports et de l’environnement. Il s’agit de mobilité, de rendre 
plus accessible l’espace public par des services de transports en communs plus tard en 
soirée, début de nuit afin de laisser ouvert les quartiers plus longtemps, car, pour un 
jeune sans permis, sans moyen lui permettant de souscrire des courses de taxi, par 
exemple, ou sans réseau de personnes pouvant l’accueillir en dehors de son lieu de 
vie, il y a très rapidement deux solutions qui s’offrent à lui : soit passer la nuit dehors 
sans lieux dédiés soit rester chez lui. 

2. Conjointement à la mobilité apparaît la question de l’environnement, le manque de 
propreté de l’espace public en plus du manque d’investissement des structures 
urbaines. 

3. Les notions de sécurité et d’incivilités sont aussi abordées. Les répondants 
souhaiteraient que l’accent soit mis sur la prévention sur la consommation d’alcool et 
de drogues, sur la limitation des nuisances sonores et des tapages nocturnes. 

4. De façon très prononcée, les jeunes ont revendiqué la volonté d’avoir des espaces qui 
leurs soient réservés afin de pouvoir non seulement se retrouver entre eux, mais aussi 
de permettre des rencontres entre pairs, entre garçons, entre filles, mixtes ! Des 
espaces pour permettre de se distraire (ex boîte de nuit) mais aussi pour tisser 
davantage de liens sociaux (un lieu de dialogue sans filtre). 
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Un des items redondants a été le sujet de l’éducation et des manifestations de solidarité. En 
effet, les jeunes manifestent un véritable besoin pour l’accompagnement à l’insertion 
professionnelle, un soutien à l’apprentissage de la langue française ou encore des activités 
éducatives pour les enfants, par le biais d’associations. Par ailleurs, l’aide aux personnes âgées 
et aux sans-abris sont des propositions récurrentes. 
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6. Les messages des jeunes 
 

→ Au président :  
 Les jeunes dénoncent des inégalités entre les territoires. Ils veulent que le président 

se soucie + des banlieues et qu’une proximité soit rétablie.  
 Plusieurs ont aussi dénoncé les inégalités sociales et veulent qu’un équilibre financier 

soit rétabli en France entre les plus riches et les plus démunis.  
 Globalement, les jeunes ont le sentiment que le Président est là pour servir ses propres 

intérêts ou ceux des plus riches, et se sentent oubliés voire délaissés par celui-ci. Ils 
aimeraient qu’il se préoccupe davantage des banlieues/quartiers populaires et de la 
jeunesse qui y vit. 
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→ Au maire :  
 Les jeunes souhaitent davantage d’activités ouvertes et accessibles à tous, allant de 

pair avec la mise en place d’aides financières.  
 Par ailleurs, ils soulèvent la nécessité d’accorder plus d’importance à la propreté des 

lieux de vie des habitants, parfois laissés à l’abandon par les services de la ville, qui 
traduit plus globalement un sentiment d’ignorance ressenti par les habitants. 

 
→ A la police :  

 La plupart des messages des jeunes envers la police ont été négatifs. Ils disent être 
victimes de violences et d’agressivité au quotidien par les forces de l’ordre, qui selon 
eux abusent de leur pouvoir. Les jeunes aimeraient que les relations avec la police 
soient plus apaisées, qu’ils interviennent avec calme et bienveillance dans les 
quartiers.  

 Les jeunes semblent globalement développer une haine de la police, qui se manifeste 
par de nombreuses insultes. Ils dénoncent les préjugés que certains policiers ont sur 
les jeunes de quartier. 

 Dans ce sens, certains pensent que les policiers devraient être plus formés à une 
approche plus humaine et à des techniques de médiation de contrôle par exemple.  

 Malgré tout, plusieurs jeunes pensent que leur présence est indispensable au 
quotidien malgré un manque d’effectifs et de moyens.  

 
→ A l’école :  

 Les jeunes évoquent largement le besoin de se préoccuper davantage des enfants en 
difficulté ; ils pensent que les élèves décrocheurs ou en échec scolaire devraient plus 
être accompagnés et soutenus.  

 D’après les jeunes, l’Ecole devrait davantage les accompagner dans leur insertion 
professionnelle et la construction de leurs parcours individuels. 

 Ils souhaiteraient aussi plus d’actions liées à la citoyenneté et à la prévention, 
notamment sur les drogues, le harcèlement et les violences, ainsi que soit faite une 
place plus importante au culturel. 

 Par ailleurs, moins de restrictions et plus de libertés sont souhaitées 
 Enfin, plus globalement, c’est la nécessité de réadapter la manière d’enseigner : plus 

de ludique, de pédagogique et de compréhension et de bienveillance envers les élèves, 
qui se sentent souvent rabaissés. 

 
→ Aux jeunes :  

 Beaucoup de jeunes conseillent à leurs pairs de prendre leur avenir en considération 
notamment par rapport à l’école, à leurs formations ou leur futur emploi, notamment 
en parlant de l’importance de ne jamais lâcher les études et de persévérer dans leurs 
filières pour « réussir plus tard ». 

 Par ailleurs, certains messages bienveillants préconisent aux jeunes de se protéger et 
de faire attention à eux : dans les fréquentations, dans les actes de délinquance, etc… 

 Certains parlent également d’ouverture envers les autres et soi-même : de prendre le 
temps d’apprendre à connaître les autres, de se faire confiance, de se sentir capable 
et de croire en soi et en les autres.  
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 Cela passe notamment par l’adaptation d’attitudes plus respectueuses : les jeunes 
soulignent un manque de respect qui peut exister entre tous et souhaiteraient plus de 
civisme, de respect mutuel et de solidarité.  

 Globalement, les messages des jeunes envers les autres étaient positifs, bienveillants 
et encourageants.   

 
→ Sur leur avenir : 

 Lorsqu’ils évoquent leur avenir, les jeunes s’imaginent avec un emploi épanouissant 
qui rapporte de l’argent 

 Ils aspirent tous à un avenir meilleur, quelle que soit leur situation actuelle 
 Ils le perçoivent globalement positivement (travail / logement / famille), même s’ils 

évoquent les difficultés de la vie 
 Enfin, le secteur du travail social est évoqué à plusieurs reprises, notamment à travers 

la fonction d’éducateur spécialisé.  
 

Equipe des étudiants en Master 2 CITS qui a réalisé le traitement des questionnaires : 

 Solène Dencausse 
 Anne Mouhamadou 
 Marie Michard 
 Marjorie Lebreton 
 Claire Vignaud 
 Audrey Lopongo 
 Mohamed Rherbaoui 
 Morad Mallouk 
 
 Enseignantes : Sabrina Cortes, Fanny Salane 

 

Initiateurs et pilotes de l’enquête nationale 2019 « parole aux jeunes » 

 Yazid Kherfi, Médiation nomade 
 Lakdar Kherfi, Médiation nomade 

 
 
 

Paris, 26 novembre 2019 
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ANNEXE 
 

4 questionnaires des 1000 collectés 
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